
4t LE H U R O N,

SCENE X V I.

V/J

Les A^eurs precedem , L E H U R O N , Mlle. D E

St. YVES, L'O F Fie 1ER,
Trouve des Gens du Bailli,

L E H U R O N.

(^Aux Gens du Bailli.)

L,lAcHEs! retirez-vous, ou mon bras vous a(Tbmmcr.i

Mr. DE St. Y V E S.

Tcméraire !

L'OFFICIER.
Pourquoi défoler ce jeune homme ?

(^Vivemert.)

Èc fçavez- vous ici ce que vous lui devez ?

Sçavez-vous que peut-être il vous a tous fauves ?

Et qu'il a plus de part aux fuccès que moi-même ï

Il eft Français , il eft bien né
;

Monficur , à votre fille , il écoit deftiné
j

Pourquoi lui ravir ce qu'il aime ?

LE H U R O N , vivement & tendrement.

Et reprendre le bien que vous m'avez donné ?

Mlle. DE St. YVES, avec chaleur, ç

Ah ! cqù un jeune fou.

L'OFFICIER, fièrement.

Je connois fa folie

,

Monfieur ; c'efl: la gloire àc l'amour.

Partagez tout l'honneur qui lui fait ce beau jour ;

Envers lui , s'il fe peut , acquittez la patrie.

SCENE XVII & dernière,

LE BAILLI, (^/fj AEleurs précédions,

LE BAILLE

1,'lonfieur

3 E t'arrête de pak* le Roi,

L' O F F I C I E R , d'un ton impofaat^


